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Des orientations stratégiques et des recommandations pour les industriels sur la manière de réaliser de la valeur à l’ère du digital

Industry X.0 porte un regard neuf sur l’impact de l’Internet industriel des objets (IIoT) dans la sphère industrielle.

Combinant analyse approfondie et préconisations stratégiques pour les industriels, Eric Schaeffer propose des recommandations concrètes sur la manière de créer de la valeur à l’ère du digital.

Il montre, à travers de nombreux exemples (Schneider Electric, Mercedes Benz, Airbus...), quels sont les changements que cette technologie implique dans le modèle industriel, qui sont les acteurs les plus avancés sur ce terrain, quelles sont les barrières à son déploiement et comment l’IIoT peut être exploité dans le but d’en tirer un avantage concurrentiel majeur, en s’appuyant notamment sur la maîtrise de compétences clés telles que :


	la gestion des données intelligentes ;

	le développement de produits digitaux ;

	la montée en compétence des collaborateurs ;

	la maîtrise de l’innovation ;

	le recours aux plateformes et aux écosystèmes.
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Eric Schaeffer est Senior Managing Director chez Accenture. Il y dirige le programme Digital Industry X.0 qui vise à aider les entreprises industrielles à exploiter le digital – création de nouveaux services et modèles de business – ainsi qu’à anticiper et à accompagner les vagues de transformation qui affectent leur activité. Il dirige aussi Accenture Product Lifecycle Services, une « Business Service » globale d’Accenture qui fournit des services destinés à optimiser la valeur et l’efficience à partir des données sur toute la chaîne de valeur du produit. Il est entré chez Accenture en 1987. Ingénieur de formation, il est diplômé de l’École supérieure d’électricité (Supélec).





« Avec ce livre inspirant, Eric Schaeffer démontre l’effet monumental de l’Internet industriel des objets sur les secteurs industriels et explique clairement comment on peut en faire une source majeure d’avantage concurrentiel, de profit et de croissance. »

Cyril Perducat, Executive Vice President, Digital Services Transformation, Schneider Electric

« Industry X.0 arrive à un moment opportun où la science et la technologie provoquent des transformations disruptives sur tous les fronts. Ce livre révèle comment les bouleversements dans les secteurs industriels amélioreront considérablement les résultats des clients. C’est un guide pratique qui invite les entreprises à faire des choix pertinents à l’ère nouvelle de l’Internet industriel des objets. Un livre stimulant, méthodique et clair. »

Mehran Gul, Project Lead, Digital Transformation Initiative, World Economic Forum
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Avant-propos

Le monde est définitivement entré dans l’ère « digitale » et ne reviendra pas en arrière. Chaque jour, déjà cinq milliards d’appareils communiquent entre eux ou via l’Internet. Nous comptons aujourd’hui quelque 6,4 milliards d’objets connectés dans le monde ; en 2020, ils seront 20 milliards1. Notre univers numérique connaît une expansion exponentielle.

Ainsi considéré, le boom actuel des appareils connectés – bracelets cardiofréquencemètres, montres intelligentes, GPS et autres thermostats intelligents – n’est qu’une première étape de la longue et mouvementée odyssée qui mènera l’humanité vers une existence digitalement assistée et augmentée, un horizon complètement nouveau qui transformera nos vies.

Notre soif d’innovation technique et notre capacité à nous adapter rapidement aux nouvelles manières d’interagir et de communiquer avec les machines et les appareils, dès leur apparition, sont les moteurs du progrès. En tant que consommateurs, nous nous étonnons sans cesse que certains services ne soient pas déjà offerts par un nouvel appareil connecté ou intelligent, ou bien une solution informatique. Dans les entreprises – qui sont le cœur de ce livre, comme le laisse deviner son titre Industry X.0 –, de plus en plus nombreux sont les digital natives, habitués à un style de vie à forte intensité digitale. Ces salariés poseront à leurs fournisseurs industriels la même question que les consommateurs, faisant émerger une nouvelle forme de « consumérisme industriel ».

Les Living Products sont au cœur de ce bouleversement tellurique. Sous cette dénomination, se cachent des produits physiques, réinventés sous forme d’appareils intelligents, qui agissent, pensent, s’adaptent constamment et habilement à leurs utilisateurs et leurs écosystèmes.

Ainsi, très clairement, le monde industriel, l’univers des produits physiques de haute technologie, va jouer un rôle majeur et précurseur sur le chemin de la digitalisation de notre environnement. Grâce aux technologies digitales, nous entrons dans une période où nous tous, public, entreprises comme experts de l’industrie, accomplirons des choses spectaculaires.

Songez simplement à ces innovations : la première pharmacie gérée exclusivement par des robots devrait ouvrir ses portes en 20212 ; des pilules intelligentes qui, une fois ingérées, peuvent communiquer des informations médicales fort utiles sont en développement ; Siemens a déjà mis au point des prototypes de sites industriels sans personnel, auto-organisés et hyper-productifs3 ; le géant des matières premières Rio Tinto gère d’énormes exploitations minières avec des camions et des installations de forage automatisés, fournis par les constructeurs d’équipements lourds Caterpillar et Komatsu4. Automobiles, machines et outils industriels, pompes, disjoncteurs, tous ces équipements peuvent, par ajout d’une intelligence artificielle, devenir des « Living Products ».

N’en déplaise aux digito-sceptiques, citoyens comme chefs d’entreprise, la messe est dite. Le monde des entreprises industrielles, qui représente les deux tiers du produit intérieur brut mondial, sera transformé par les technologies digitales jusqu’à en devenir méconnaissable. Les habitudes, conventions et modèles opérationnels, en vigueur dans les entreprises depuis des décennies, seront bouleversés. L’organisation du travail et des processus mécanisés ainsi que la circulation de l’information seront transformées en profondeur. Pour garantir leur pérennité, toutes les entreprises seront obligées d’intégrer dans leurs raisonnements stratégiques des business models totalement nouveaux, basés sur les données. Sans surprise, les États-Unis, l’Allemagne, la France, la Chine et le Japon – berceaux d’entreprises industrielles prospères – ont placé, malgré des sensibilités différentes, la transformation digitale de leur industrie en tête de leurs priorités.

Il est impossible de faire machine arrière. L’important désormais est de tirer le meilleur parti de la transformation digitale. À nous de l’orienter car il n’existe pas une manière unique de conduire ce changement qui doit être adapté à chaque entreprise.

C’est pour cette raison que ce livre, contrairement à d’autres, s’intéresse à la digitalisation du monde industriel non seulement sous l’angle du « pourquoi », mais aussi, et surtout, sous celui du « comment ». Nous examinerons ainsi en détail les étapes par lesquelles les entreprises industrielles doivent passer pour tirer le maximum de valeur et d’impact positif du digital.

Rempli d’idées et de suggestions faciles à mettre en œuvre, cet ouvrage sera un outil indispensable pour les responsables d’entreprises industrielles, quels que soient leur niveau hiérarchique et leur fonction. Il les aidera à découvrir, analyser, adopter et mettre en œuvre la feuille de route qui guidera leur entreprise vers de nouveaux territoires et leur servira d’aide-mémoire...
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Introduction

Au moment même où la société bascule massivement dans l’ère de l’interconnexion numérique, la transformation digitale du monde industriel est un phénomène majeur. Les entreprises manufacturières, qui représentent les deux tiers du PIB mondial, y sont largement confrontées1. Constructeurs automobiles, aéronautiques et ferroviaires, fabricants d’appareils domestiques, d’équipements lourds ou technologiques, laboratoires pharmaceutiques, utilities, producteurs de matières premières, tous font face actuellement à des vagues successives, couplées de révolutions technologiques et numériques sans précédent.

Les produits et processus industriels intelligents, étroitement connectés et pilotés par les données, vont très vite se généraliser dans tous les pays développés et nombre de pays émergents. Porté par la puissante dynamique de l’Internet des objets, l’Internet industriel des objets, ou IIoT (Industrial Internet of Things), orchestrera numériquement les ateliers des usines, les produits physiques, les travailleurs ainsi que toutes les fonctions et processus des entreprises, libérant un énorme potentiel de valeur.

Au-delà du produit : résultats et valeur

Dans quelques années seulement, quand nous regarderons en arrière, nous désignerons les deux décennies écoulées depuis le début du siècle comme l’époque de la « fin du produit ». Les progrès continus des technologies digitales vont en effet contribuer à la construction d’un monde nouveau, où les clients exigeront des entreprises qu’elles leur délivrent une « expérience » ou un résultat, fournis par des services digitaux associés à des produits physiques, et non plus un simple équipement matériel.

L’informatique ubiquitaire et l’analyse de données, qui finiront par infiltrer le secteur industriel, vont donner naissance à une nouvelle phase économique tout à fait singulière. Les entreprises délaisseront la fabrication conventionnelle de produits « muets » ou « inertes », à faible marge et destinés à des marchés de masse ; elles développeront des relations très personnalisées avec leurs clients, guidées par leur demande instantanée d’interactions avec des objets connectés, voire des Living Products et Living Services, au potentiel de valeur énorme. La technologie digitale permettra également aux « fournisseurs de résultats » de surveiller les performances et les habitudes...

PREMIÈRE PARTIE

L’Internet industriel des objets – Transformer l’industrie pour la réinventer
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Chapitre 1

La transformation digitale de l’industrie est déjà en cours et s’accélère

Dans quelques années seulement, les processus intelligents et connectés se seront généralisés dans l’industrie manufacturière dans toutes les économies développées comme dans nombre de marchés émergents. Considéré comme un sous-segment de l’Internet des objets, l’Internet industriel des objets (IIoT) orchestrera digitalement les ateliers, les produits physiques, les ouvriers et bien plus encore, libérant ainsi une énorme valeur. Mais la réussite dans ce monde nouveau dépendra de la capacité à déployer la bonne technologie, à bien l’ordonner, à intégrer son entreprise dans le bon écosystème de partenaires et, probablement le plus important, à dénicher des collaborateurs compétents.

Comme beaucoup le savent déjà, l’Internet des objets, pour le dire simplement, se rapporte aux appareils connectés via la digitalisation. Par expérience personnelle ou par ouï-dire, la plupart des lecteurs ont au moins connaissance de certains objets courants contrôlés et pilotés à partir d’un ordinateur personnel ou d’un smartphone : automobiles, grille-pain, réfrigérateurs, domotique et installations de chauffage central…

L’Internet industriel des objets est un sous-ensemble important de l’Internet des objets, certes moins visible que nos objets domestiques courants, mais doté a priori d’une capacité de révolutionner l’organisation du monde beaucoup plus puissante. Grâce aux technologies connectées et aux diverses plateformes, il est en mesure de créer des relations très efficaces entre les produits, les machines, les services et les sites, mais aussi entre les clients, les managers, les ouvriers, les fournisseurs et les partenaires.

En résumé, l’IIoT est la principale passerelle entre les applications professionnelles physiques et digitales, fruit de ce qu’il est convenu d’appeler la « quatrième révolution industrielle », c’est-à-dire la révolution industrielle provoquée par les technologies digitales. En fait, il est plus juste de parler de révolutions au pluriel, car elle inclut nombre d’innovations comme l’intelligence artificielle, la robotique, l’analyse de données et, déjà dans les tuyaux, l’informatique quantique.

La combinaison de toutes ces technologies (figure 1.1) provoque des secousses sans précédent. C’est probablement le bouleversement le plus spectaculaire dans l’histoire de la fabrication de biens industriels et de consommation. Sa puissance bouleverse pratiquement toutes les convictions économiques les mieux ancrées, qu’elles se réfèrent à l’allocation des ressources, à l’ordonnancement du processus de production, à la gestion des matériaux, au rôle de la main-d’œuvre, aux relations avec les clients ou à la gestion de l’environnement.


Figure 1.1 - Effet combiné des technologies1
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En un sens, il est tentant de considérer l’Internet industriel des objets comme l’objet même de cette quatrième révolution industrielle, étant donné son rôle majeur dans la consolidation de toutes les innovations, à travers leur mise en réseau. Cependant, il ne représente pas toute la révolution à lui seul comme l’illustrent bon nombre d’exemples que nous avons indiqués. En d’autres termes, l’Internet industriel des objets amplifie l’effet combiné de ces technologies disruptives en les faisant fonctionner de concert.

Ce livre n’est pas un guide exhaustif de cette quatrième révolution industrielle – qui détaillerait...
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Chapitre 2

De l’IIoT à l’ère de l’économie du résultat

L’Internet industriel des objets (IIoT) a des répercussions bien au-delà des seules innovations sur les sites de production. Il changera radicalement la manière dont les entreprises travaillent ensemble et vendent à leurs clients. Il n’est pas exagéré de dire qu’un nouveau type d’économie en résultera. Dans quelques années seulement, nous dirons que les deux décennies écoulées depuis le début du siècle ont été celles de « la fin du produit ». Nous nous serons habitués alors à l’émergence d’une nouvelle économie, l’Économie du résultat, dans laquelle les produits industriels physiques, testés et éprouvés, seront éclipsés par leurs qualités de service. Appelée aussi « économie d’usage », elle aura des effets spectaculaires sur les entreprises et la façon dont elles gèrent leurs produits. Cette ère sera celle de l’immersion des entreprises au sein d’écosystèmes et d’alliances noués avec des partenaires parfois inattendus.

L’idée peut paraître incongrue aujourd’hui, mais un jour viendra où tous les consommateurs et toutes les entreprises voudront acheter des résultats, une expérience et non des objets physiques. Quelques années nous séparent encore de l’ère de l’Économie du résultat dans sa forme la plus aboutie. Cependant, l’IIoT nous y conduit tout droit et, pour les entreprises qui commencent à établir la feuille de route de leur digitalisation, il est important de conserver cette destination à l’esprit.

Les prémices de cette approche économique révolutionnaire sont déjà identifiables dans de nombreux secteurs industriels. Certains business models, conçus autour de ce concept, ont d’ailleurs fait la preuve de leur viabilité.

Les constructeurs de moteurs d’avion ont compris depuis longtemps qu’il est difficile de gagner de l’argent en vendant des moteurs prêts à être installés aux compagnies aériennes et aux avionneurs. Aux colossaux frais de recherche et développement qu’ils supportent s’ajoutent en effet les coûts substantiels dus aux réglementations sécuritaires. Ces dépenses peuvent être contrebalancées par des prix de vente confortables, mais qui sont obtenus sur un marché limité où l’innovation est restreinte.

Ces industriels se sont donc mis à vendre des services liés à leurs produits. Sous un slogan accrocheur « Power by the Hour » (Motorisation à l’heure), ils offrent aujourd’hui la garantie qu’une flotte aérienne composée de X appareils disposera, pendant une certaine période, de moteurs soigneusement entretenus et en parfait état de fonctionnement, quelle que soit la localisation des avions.

Ce n’est pas un produit mais un résultat – au sens de performance – fourni moyennant un prix forfaitaire. Les compagnies aériennes en sont friandes car ce service est commode, prévisible et transparent. Dès le début de l’année, elles savent exactement combien elles dépenseront pour faire voler leurs appareils pendant la totalité de leur exercice comptable – hors dépenses de carburant.

Et même si le montage est compliqué pour les vendeurs, il s’agit pour eux tout de même d’une nouvelle source de revenus, rapidement rentable. Leurs marges globales, qui avaient tendance à rétrécir dans la construction de moteurs pure, sont ainsi préservées.

De tels exemples demeurent isolés et sont encore loin de créer un système économique entièrement nouveau. Cependant, ils montrent que l’Économie du résultat est bel et bien en gestation.

Le produit sans âme se transforme en une « perception émotionnelle », une expérience client. Dans notre exemple, ce qui est fourni n’est pas seulement un outil destiné à atteindre un but – un moteur avec lequel un avion ira du point A au point B –, mais la garantie permanente d’un moteur en état de marche, assurée par une prestation de services complète. À cet égard, il s’agit d’une expérience améliorée, d’un résultat qui apporte satisfaction au client.

À nouvelle
...
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Chapitre 3

La super-valeur digitale – Un phare pour guider la stratégie digitale

La digitalisation de toute leur chaîne de valeur peut apporter d’énormes bénéfices financiers aux entreprises industrielles. Effet d’aubaine heureux, la société dans son ensemble en profitera car la création ira bien au-delà du cadre de ces entreprises. Bien souvent, en effet, les bénéfices sociétaux induits par les stratégies digitales des entreprises dépassent largement les gains en chiffre d’affaires et en excédent brut d’exploitation. Pour une entreprise qui raisonne nécessairement en termes de création de valeur, il est donc essentiel d’élaborer et de planifier sa stratégie digitale. La valeur potentielle est certes liée au rythme de la digitalisation (la rapidité n’étant pas synonyme nécessairement d’une plus grande création de valeur sur la durée), mais dépendra également de la profondeur très variable des réservoirs de valeur digitale que peuvent receler les différentes filières et les diverses fonctions des entreprises.

Avant d’évoquer les modalités pratiques de la digitalisation d’opérations existantes, examinons plus en détail et sans fard la question de la valeur. En effet, il existe deux raisons essentielles à cet examen nécessaire de la valeur. Tout d’abord, parce qu’elle sera un élément fondamental pour aider les dirigeants à justifier leur analyse de rentabilité. En second lieu, parce qu’une compréhension détaillée de la façon dont la digitalisation régit la création de valeur est, comme je vais le démontrer, absolument impérative dans l’élaboration des stratégies de mise en œuvre.

Il est clair que la question n’est pas seulement « digitaliser ou ne pas digitaliser ? ». Sans aucun doute, les entreprises doivent digitaliser. Mais, comme je vais le montrer, les opportunités sont différentes d’un secteur d’activité à l’autre, et certaines fonctions recèlent plus de valeur que d’autres. De plus, dans un paysage qui évolue si rapidement, la question du rythme de la digitalisation doit être posée.

Comme nous l’avons clairement montré au chapitre 1, le changement en cours, porté par la fabrication digitale, marque un basculement spectaculaire des priorités : la technologie, qui jouait jusqu’alors un rôle secondaire d’amélioration marginale de la productivité, devient centrale ; elle stimule l’innovation fondamentale, la disruption et la création de valeur. Les dirigeants de la plupart des industries manufacturières commencent à le comprendre et à l’intégrer dans leurs stratégies.

Les leviers de création de valeur sont en effet considérables. Là où il fallait vingt ans en moyenne à une société du Fortune 500 pour atteindre une capitalisation d’un milliard de dollars1, les start-ups digitales peuvent aujourd’hui devenir une « licorne » en quatre ans seulement. Cela signifie que la technologie digitale accroît la valeur globale d’une entreprise cinq fois plus vite en moyenne que les vagues d’innovation technologique passées. De plus, si l’on compare avec les start-ups, la transformation digitale des grandes entreprises existantes laisse supposer des gains exponentiellement supérieurs.

Cependant, dans le cas d’une grande entreprise ou d’un grand groupe se pose l’épineux problème : comment changer le cap du Titanic ? Il faut réaliser des changements massifs d’équipements et de culture, conserver la confiance de nombreuses parties prenantes, gérer des propositions budgétaires concurrentes, etc.


Figure 3.1 - La digitalisation en fonction des secteurs d’activité – Capacités et avantages2
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Chapitre 4

Les six capacités « no regret » : un parcours vers le digital, en toute simplicité

À première vue, transformer digitalement une entreprise s’apparente à un effrayant et radical bouleversement global de toutes les fonctions. Les dirigeants d’entreprise peuvent, cependant, fixer leur attention sur six capacités centrales lorsqu’ils effectuent leurs premiers pas vers une entreprise complètement tournée vers l’IIoT. Il s’agit d’investissements rentables dès le premier jour. Les mettre en place progressivement dans une entreprise en activité est plus facile qu’il n’est communément admis. Telle est la beauté d’une entreprise digitale : on peut commencer à petite échelle et l’augmenter si nécessaire. Dans cette approche, les expérimentations, voire les échecs incontestables sont encouragés. Explorer un chemin, puis s’en écarter à bon escient, resserre les choix, tout en apportant des informations sur les chances de succès ailleurs. C’est une caractéristique essentielle du monde digital et agile, contrastant nettement avec les démarches passées de développement des entreprises.

Si vous n’avez pas encore commencé à digitaliser votre activité, vos premiers pas vous donneront probablement l’impression de pénétrer dans une jungle luxuriante sans carte, boussole ni GPS. Vous serez confrontés à un nombre décourageant de tâches et d’impératifs. Le spectre des étapes critiques que votre entreprise doit franchir paraît énorme ; les interdépendances entre fonctions semblent affolantes et les risques gigantesques. Même s’ils en voient personnellement les avantages, les chefs d’entreprise peuvent avoir du mal à les expliquer à leurs actionnaires et, plus largement, à leur écosystème.

De l’ancien au nouveau par bien des chemins différents

D’abord, remémorons-nous les points de destination. Des entreprises aujourd’hui fondées largement sur des fonctions et procédures manuelles et non coordonnées seront à terme contrôlées par une auto-organisation poussée et une intelligence informatique autonome. Elles se transformeront progressivement. D’une organisation où les processus de production sont pilotés de façon centralisée et partiellement automatisés, où les managers abordent les marchés à partir d’analyses prévisionnelles de la vieille école, elles passeront à une économie où les processus réagiront, le plus souvent, automatiquement à des données externes, fournies en temps réel, notamment par les produits connectés en service, les fournisseurs et les réseaux sociaux.

Cette transformation a des airs d’épopée. Pour qu’elle se déroule bien, de nombreux changements sur le terrain et dans la vie réelle des entreprises seront nécessaires. Sites, machines, équipements, personnel, chaînes d’approvisionnement en matériaux et composants, processus opérationnels, plateformes de produits, installations et paramètres environnementaux – tout, semble-t-il, devra avancer du même pas.

Dresser la feuille de route « de l’ancien au nouveau monde » permet d’en obtenir une vue panoramique (figure 4.1).


Figure 4.1 - Feuille de route de l’ancien au nouveau monde1

[image: ]

IT = technologies de l’information ; OT = technologies opérationnelles



Selon moi, la plupart des entreprises actuelles, surtout dans le secteur manufacturier, viennent juste de dépasser la phase 1 et d’entrer dans la phase 2, où les choses commencent à être automatisées, surveillées et connectées d’une manière élémentaire (voir la figure 4.1). Les processus de production et leur logistique sont déjà automatisés dans une plus ou moins grande mesure. Et la main-d’œuvre est équipée sporadiquement de technologie augmentée.

Dans cette phase, les supply chains de la plupart des entreprises offrent déjà un certain degré de visibilité en temps réel. L’étape la plus cruciale a...
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Chapitre 5

Zoom : comment mettre l’analyse de données à votre service

Comment traiter des volumes massifs d’informations digitales qui s’entassent à toute allure ? Tel est le défi du Big Data. Nulle part il n’est plus palpable que dans l’industrie manufacturière moderne. Les données et les connaissances liées, aussi bien opérationnelles que commerciales, seront la sève de l’industrie du XXIe siècle. Dans les prochaines années, la tâche principale des entreprises et de leurs managers, à tous les échelons, sera de distinguer le bon grain de l’ivraie. C’est-à-dire créer le bon type de données, collecter des « données intelligentes », en soumettant les données brutes aux bons outils d’analyse, puis les utiliser pour agir dans une optique d’amélioration de l’efficacité opérationnelle et du positionnement sur le marché. Le partage, sur les plateformes, des connaissances apportées par les données, sera une nécessité à laquelle aucune entreprise ne pourra se soustraire.

Dans le monde de l’Internet industriel des objets (IIoT), tous les humains et objets seront connectés – depuis les consommateurs, entourés de nombreux capteurs, jusqu’aux entreprises, dotées de technologies nouvelles comme la robotique et l’apprentissage machine.

Un énorme flux de données sera produit, attendant d’être filtré et analysé pour livrer des recommandations pratiques. Mais sans une bonne capacité d’analyse de données, cette marée nous submergera et l’entreprise n’y gagnera rien.

La quantité de données dans le monde double tous les deux ans. On estime que leur volume dépassera 44 zettaoctets en 2020, dont 35 % considéré comme suffisamment intéressant pour être exploité. En 2025, ce volume atteindra 180 zettaoctets1.

L’essentiel de cette masse, quasi inimaginable, sera produit et traité analytiquement au sein d’entreprises industrielles, plus intelligentes, et de leurs écosystèmes. Les industriels n’ont donc pas le choix : ils devront collecter et analyser les données en temps opportun car elles seront la sève d’une Économie du résultat mature, qui reposera sur des services associés à des objets matériels.

Les données brutes sont sans valeur, elles doivent être enrichies

Tous, à des niveaux élémentaires, nous utilisons souvent des données « enjolivées ». La vitesse, le niveau de carburant et le nombre de tours par seconde affichés sur le tableau de bord de votre voiture sont des données brutes. Mais au lieu de vous laisser en tirer vos propres conclusions, une autre jauge vous indique votre consommation en fonction de votre vitesse instantanée. Il s’agit là d’analyse de données élémentaire en temps réel : les trois séries de données brutes sont agrégées en une information intelligente qui guide votre action.

Dans l’avenir, ces analyses de données relativement élémentaires gagneront du terrain. Elles s’étendront à la météorologie en temps réel, à la topologie du paysage, aux prévisions de circulation et à la distance restant à parcourir, le tout agrégé pour fournir des recommandations fondées sur les données.


Figure 5.1 - Les technologies dans l’entreprise et leurs implications2

[image: ]



L’enjeu est le même pour les entreprises industrielles. Toutes sortes de données peuvent être filtrées intelligemment et interprétées analytiquement afin d’aider à la prise de décision. Dans la plupart des cas, différents relevés, indépendants les uns des autres, sont soumis à un découpage algorithmique pour parvenir à un degré d’information plus pertinent.

Une fois les données digitales compactées, nettoyées, redécoupées, filtrées et groupées, des informations et des recommandations indispensables au pilotage efficace d’un processus manufacturier complexe peuvent être obtenues. Plus l’analyse de données est ambitieuse, plus les logiciels, impliqués dans la préparation, l’enrichissement et l’interprétation des données, devront être sophistiqués, et les ordinateurs, puissants.


Figure 5.2 - La chaîne de valeur des données3
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Quelle stratégie de données suivre ? Interne ou externe, quel est le meilleur rendement ?

De plus en plus de sociétés monétisent leurs données avec succès. Il existe deux manières principales de le faire.

D’une part, des entreprises commencent à savoir exploiter les données provenant de leurs propres fonctions et processus. Elles peuvent ainsi en tirer des recommandations intéressantes pour améliorer leurs modèles opérationnels et en extraire davantage de valeur.

D’autre part, les entreprises exploitent de mieux en mieux les données des produits utilisés et réussissent à les traduire en services qui deviennent d’importantes sources de valeur.

Le fabricant d’éoliennes danois Vestas, par exemple, détermine l’emplacement de ses machines pour une production d’énergie maximale, à partir de l’analyse de données météorologiques. Autrement dit, il ne se contente plus de vendre un produit, il offre aussi un service pour optimiser son utilisation – en s’appuyant sur des analyses prévisionnelles et...
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